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Les « Ténèbres » ont constitué un des temps les plus fascinants de l’année liturgique en France, 
de la Renaissance à la Révolution. À mesure des psaumes de cet office tenu pendant la nuit, on 
éteignait un à un quatorze des quinze cierges d’un chandelier triangulaire, symbole de l’abandon 
progressif du Christ par les douze apôtres, Marie-Madeleine et Marie de Cléophas. À la fin de 
l’office, le dernier cierge - représentant le Christ mis au tombeau - était dissimulé derrière l’autel, 
puis reparaissait, à l’image de Jésus revenu d’entre les morts. Le premier nocturne de chaque jour 
comprenait notamment trois « Leçons » sur le grand poème lyrique des Lamentations de Jérémie. 

François Couperin a mis en musique pour l’Abbaye de Longchamp, en 1714, les trois « Leçons 
de Ténèbres pour le Mercredy ». L’Orgue et L’Oiseau se propose de renouer avec l’intimité et 
l’austérité d’un office dont la musique - paradoxalement d’une sensualité extrême - était une des 
plus prisées de l’époque. Avec une voix de soprano et la seule présence de la basse continue à 
l’orgue de choeur, les Leçons de Ténèbres égrènent une musique suspendue à l’éternité.
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Programme

Johann Caspar Ferdinand Fischer  (1656-1746)
Ricercar pro tempo Quadragesimae (orgue)
Praeludium, Tema fugatum, Finale, en la mineur (orgue)

François Couperin (1668-1733)
Première « Leçon de Ténèbres pour le mercredy »
Incipit Lamentio Jeremiae Prophetae
Aleph – Quomodo sedet
Beth – Plorans ploravit in nocte
Gimel – Migravit Juda
Daleth – Viae Sion lugent
He – Facti sunt hostes
Jerusalem convertere ad DominumDeum tuum

Johann Caspar Ferdinand Fischer  (1656-1746)
Praeludium, Tema fugatum, Finale, en ré majeur (orgue)

François Couperin (1668-1733)
Deuxième « Leçon de Ténèbres pour le Mercredy »
Vav – Et egressus est
Zain – Recordata est
Heth – Peccatum peccavit Jerusalem
Teth – Sordes ejus in pedibus
Jerusalem convertere ad DominumDeum tuum
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Fruit d’une amitié enfantine de longue date, réactualisée à l’âge adulte par le hasard 
d’une rencontre, le duo L’Orgue et L’Oiseau fait jaillir une autre  rencontre, celle  de 
deux univers que le souffle d’air unit : mémoire d’instants éternels, de bois et de métal 
pour l’un… élan léger ou puissant, plumage multicolore pour l’autre… le tout porté 
par la jeunesse enthousiaste de deux jeunes artistes musiciens nancéens : Lise Meyer, 
voix et Fabre Guin, grand orgue.

Dans ce duo original auquel l’immense palette orchestrale de l’orgue et la plasticité 
de la voix confèrent un caractère unique, le répertoire de L’Orgue & L’Oiseau traverse 
les siècles, les pays et les cultures. Fait d’œuvres originales, de transcriptions et de 
créations, passant avec un même bonheur du classique au contemporain, - il laisse le 
champ libre à l’imagination, emmène l’auditoire dans un voyage musical inattendu.
Dans “transcription”, il y a “trans-”, ce beau préfixe qui exprime le mouvement vers 
un devenir en train de s’écrire : transcrire la musique, la vouer à sortir de son cadre 
originel, c’est la projeter dans une aventure. Dans le cas de la transcription pour orgue, 
c’est tout un monde de couleurs sonores qui s’ouvre sous les pas de qui s’y engage 
: œuvres pour voix et piano, voix et orchestre, musiques de scène, musiques religieuses, 
opéra, chansons populaires … autant d’ambiances et de sensibilités à souligner, illustrer, 
incarner par le chatoiement sonore du roi des instruments.
Cela demande de la part des deux interprètes une très grande complicité que seule 
permet une indéfectible estime, un goût prononcé de l’échange, et une passion commune.

L’Orgue et L’Oiseau, 
un duo original
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Chanteuse lyrique, mais aussi guitariste, auteur et interprète, Lise Meyer est une artiste 
passionnée aux multiples facettes. Toute petite déjà, Lise prend goût à la scène au sein de 
la compagnie «Ca respire encore» aux côtés de Kiki Paquier, auprès de qui elle se forme au 
théâtre pendant 7 ans. 

A l’âge de 17 ans, alors étudiante à l’École Nationale Supérieure d’Art de Nancy, Lise entre au 
Conservatoire National de Région (CNR) de Nancy et intègre la classe de chant lyrique d’Arcadi 
Volodos, ainsi que la classe de guitare classique de Frédéric Benattar puis de Dominique 
Eder. Après avoir obtenu son prix de Culture Musicale, de Solfège, d’Analyse et passé celui 
de Guitare classique, elle poursuit ses études de chant au Conservatoire Francis Poulenc à 
Paris dans la classe de Fusako Kondo, puis d’Alexandra Pappadjiakou. 

En août 2012, elle chante le rôle de Suzanne dans les Noces de Figaro au Festival de Moncléra 
avec l’Ensemble Lyrique «Da Ponte», dans les mises en scène de Florence Alayrac. En 
novembre 2012, elle crée le cycle de mélodies «Words for music perhaps» du compositeur 
Mathieu Lamboley lors du 6ème concours Rotary pour la musique contemporaine, et remporte 
le deuxième prix. En août et novembre 2013, elle chante le rôle d’Aglaé dans l’opérette Les 
Trois Grâces mise en scène par Florence Alayrac au Festival de Moncléra et au théâtre des 
variétés d’Arras. 
Elle est actuellement en cycle spécialisé au CRR de Paris dans la classe de Céline Laly.

Lise se produit régulièrement en France lors de récitals d’opéra et en tant que chanteuse 
lyrique au sein du duo «L’Orgue et l’Oiseau» qu’elle a créé avec l’organiste Fabre Guin. 
Leur répertoire traverse les siècles et les cultures alliant musique classique et créations 
contemporaines. Dans un autre registre, elle interprète ses propres chansons guitare/voix 
et enregistrera son premier EP fin 2014. Enfin, vous pourrez reconnaître sa voix dans les 
bandes originales des films «Pour Djamila» et « Un père coupable »  de Caroline Huppert, 
«Macadam Baby» de Patrick Bossard, «Libre et assoup»i de Benjamin Guedj, «Toute première 
fois» de Noémie Saglio et Maxime Govare et de la nouvelle série française «Interventions».

Les interprètes

Lise MEYER, soprano
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Fabre Guin débute ses études au Conservatoire National de Région de Nancy où son premier 
professeur d’orgue est Jean-Philippe Fetzer. Il obtient ensuite son DEM dans la classe d’Eric 
Lebrun au Conservatoire de St Maur des Fossés, puis se perfectionne avec Christophe Mantoux 
au Conservatoire de Paris. 

Lauréat du Concours Général des Lycées en musique, mais aussi en dissertation française, ses 
études générales l’ont conduit à intégrer Sciences-Po-Paris (promotion d’entrée 2006). Dans le 
même temps, il est admis à 19 ans au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris 
où il obtient six premiers prix à l’unanimité en harmonie, contrepoint (premier nommé), 
fugue et forme, analyse (premier nommé), orchestration et esthétique. Il a ainsi pu bénéficier 
de l’enseignement de Thierry Escaich, Pierre Pincemaille, Michaël Levinas, Fabien Waksman, 
Anthony Girard, Christian Accaoui, Isabelle Duha … 
En 2013, il intègre la formation diplômante au Certificat d’Aptitude à l’enseignement au 
Conservatoire National Supérieur de Musique de Lyon et est nommé professeur d’Ecriture 
musicale au Conservatoire d’Aubervilliers-La Courneuve en 2014.

Auteur de travaux de recherche sur les techniques de compositions ravéliennes, mais aussi 
sur le rapport au « fait musical » dans l’œuvre cinématographique d’Alain Robbe-Grillet, son 
désir de réunifier la recherche et la pratique l’a conduit à s’interroger sur les lieux et modalités 
de bifurcation sémantique dans l’interprétation des œuvres musicales, et sur le rapport entre 
musique et phénoménologie dans le cadre d’une esthétique de la sonorité. 

Organiste de l’ensemble «L’Orgue et L’Oiseau», il cultive la pratique de l’accompagnement dans 
un répertoire sans limites, fait de créations et d’œuvres originales traversant les siècles, les pays 
et les cultures. Il travaille par ailleurs en étroite collaboration avec des chanteurs, chanteuses 
et ensembles vocaux pour lesquels il compose et réalise régulièrement des arrangements et 
des transcriptions. 

Fabre GUIN,  
organiste, grand orgue

Lise Meyer
06 08 33 80 07
lisesacha.meyer@gmail.com

Fabre Guin
06 07 11 67 53
fabre.guin@neuf.fr
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